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ROUBAIX, LE 21 MAI 1893. 

LE CONGRES INTERNATIONAL 
DES MINEURS 

A . B R U X E L L E S 

MM. Basly et Lamendin expulsés de Belgique 
Dés l'ouverture du Congrès iuternational des mi­

neurs qui se tieut en ce moment à Bruxelles, un cer­
tain nombre de journaux belges avaient annoncé qu'un 
arrêté d'expulsion serait pris contre MM. Basly et La­
mendin. députés, délégués des mineurs du bassin du 
Pas-de-Calais, a raison des bagarres qui ont éclaté l'année 
dernière dansée bassin entre Belges el Français. 

Cependant MM. Basly et Lamendin avaient pu, sans 
être inquiétés, assister lundi à la première séance du 
Congrès. Mardi matin, à dix heures, à l'ouverture de la 
séance, le président du Congres a donné lecture d'une 
lettre de M. Basly : 

• Bruxelles, 23 mai. — Mon ami Lamendin et moi 
sommes appelés ce matin, à dix heures, à la Sûreté gé­
nérale, pour y recevoir une communication du directeur 
général. Ne vous étonnez donc pas de notre absence; dés 
que nous serons libres, nous transmettrons au Congrès, 
s il y a lieu, les résultats de cette entrevue. 

» Veuillez agréer nos sentiments fraternels. » BASI.Y.» 
A midi, au cours de la discussion engagée sur l'inter­

vention de la loi en matière de réglementation du tra­
vail, les députés français ont fait leur entrée. 

M. Basly a pris immédiatement la parole. 
« Le chef de la sûreté, a-t-il dit, nous a reproché 

notre attitude lors des événements du Pas-de-Calais, au 
cours desquels les ouvriers belges sont entrés en conflit 
avec des Français. Cependant notre attitude a toujours 
été correcte et approuvée comme telle par les délégués 
de la Fédération des mineurs belges. 

» La conduite du gouvernement belge à notre égard 
est inexplicable et sans exemple ; il a obéi aux injonc­
tions d'un journal qui s'est fait l'auxiliaire de la police. 

» Nous sommes invités à quitter le territoire belge 
dans les 14 heures. » 

Cette communication a produit dans l'assemblée une 
vive sensation. Puis M. Lamendin s'est levé, aux applau­
dissements de la foule. Il a tout d'abord protesté contre 
la mesure • inqualiliable » dont son ami Basly et lui 
sont l'objet. 

Jel tiens, a-t-il ajouté, a dégager ma responsabilité en I d'aller siéger a Valénciennes. 
ce qui concerne les événements du Pas-de-Calais. Ni Basly 

sion avant que le résultat de cette démarche ne soi t 
connu. 

Le citoyen Dufranc dit qu'en présence des provocations 
du Patriote, il faut prononcer l'expulsion du reporter de 
ce journal. (Approbation générale.) 

Le citoyen anglais, Patterson, pense que l'on ne doit 
pas expulser un journaliste, attendu que le Congrès lui-
même proteste contre la double expulsion des citoyens 
Basly et Lamendin. 

M. Calvinhac constate que ce sont les Anglais qui pren 
nent toujours la parole, alors que les Belges et les Fran 
çais peuvent à peine se faire entendre. 11 déclare que la 
députation française est solidaire de ses amis Basly et 
Lamendin. Il proteste en termes très vifs contre les dé­
marches faites auprès du ministre de l'intérieur, car les 
membres du Congrès ne doivent pas se jeter aux genoux 
du gouvernement belge, ce qui ne serait pas digne 
d'eux. 

M. Wilson répond qu'aucun membre dn Congrès n'était 
chargé de faire cette démarche. Elle a été faite par des 
amis en dehors du Congrès et il serait politique d'en 
attendre le résultat avant de prendre une décision. 

H. Karwer, anglais, regrette beaucoup l'incident qui 
s'est produit. Il proteste contre le surmenage imposé aux 
jeunes gens en Angleterre. 

l'n incident très vif se produit à ce moment : M. Cal-
vinhac, maire de Carmeaux, se précipite vers le bureau 
et se plaint en ternies violents de son inaction et qu'il 
n'ait pas fait voter sur sa motion. 

Les délégués français, dit-il, vont se retirer si l'on ne 
vote pas sur cette motion. 

MM. Sehree<Jer et Singer adhèrent a la motion Cal-
vinhac. 

Ce dernier ajoute que dans un congrès international, 
lorsqu'un membre est frappé, tout le congrès est at­
teint. 

M. Kondet, délégué de la Loire, formule une proposi­
tion dans laquelle il déclare que le territoire belge n'est 
plus libre par suite de ces deux expulsions. Le Congrès 
n'est d'ailleurs plus au complet. Il remercie les délégués 
belges de leur lion accueil. 

M. Abraham croit que la députation française a l'in­
tention de quitter le Congrès. Il est d'avis que la double 
expulsion a été ourdie par le gouvernement belge pour 
désorganiser les travaux du Congrès et nuire aux inté­
rêts des mineurs qui sont représentés. Kn agissant com­
me la députation française propose de le faire, le citoyen 
Abraham pense que ce serait provoquer le gouvernement 
belge. 

M. Barret, délégué du Yorskshire demande que le Con­
grès s'ajourne et reprenne ses travaux dans un jour ou 
deux. 

M. Dufranc propose au nom de la délégation belge 

LA JOURNEE DU GENERAL DOODS 
Paris, 13 mai. — Le général Dodds a reçu ce malin i 

l'hâte 1 du Danube, un certain nombre de visites, entre 
autres cel le du commandant stefaus, qui a fait sous ses 
ordres, toute la dernière campagne et a été blessé a la 
campagne de Koto. 

A dix heures, le général s'est rendu au ministère de 
la marine, où il a conféré avec l'amiral Gervais. 

Le généra) compte partir prochainement pour Toulon, 
comme nous l'avons annoncé. II attend le retour de 
l'amiral Rieunier, ministre de la marine, pour lui deman­
der l'autorisatiou de quitter Paris. 

Les conférences du général avec les membres du gou­
vernement au sujet de la situation au Dahomey peuvent 
être considérées comme terminées. Il fant s'attendre d'ici 
peu à une mutation importante parmi les officiers supé­
rieurs commandant actuellement au Bénin. Mais tout 
porte à croire, dit la Liberté que le général Dodds n'aura 
pas à retourner au Dahomey pour diriger la petite expé-
ditioncontre Agony. 

ni lui ne peuvent être rendus responsables du conflit en 
Ire mineurs français et belges qu'ils auraient vonlu évi­
ter, mais la foule est parfois inconsciente, Quant à lui, il 
déclare avoir fait tous ses efforts pour que les ouvriers 
belges ne soient victimes d'aucune violence, parce qu'il 
est profondément internationaliste et qu'il vent la frater­
nité des peuples. 

M. Callewaert prend ensuite la parole. Il s'est rendu 
au nom de la Fédération belge des mineurs dans le Pas-
de-Calais pour procéder à une enquête sur les faits qui 
s'y sont passés et il proclame la parfaite correction de 
la conduite des députes français en cette circonstance. » 

- Nous sommes des législateurs dans notre pays, a 
ajouté M. Lamendin, nous nous inclinons devant la"loi : 
nous obéirons donc aux injonctions du gouvernement 
belge. » 

M. Callewaert ajoute qu'il y a quelques semaines. « le 
gouvernement belge, dont il flétrit la conduite, permet-
lait à de nobles français de venir à Bruxelles, conspirer 
contre la République. » 

11 qualifie d'acte odieux la mesure d'expulsion prise 
contre MM. Basly et Lamendin. « On a honte d'être Belge, 
ajoute-t il, lorsqu'on voit chasser du territoire les repré­
sentants d'nne nation i laquelle la Belgique doit son in­
dépendance. » 

MM. Basly et Lamendin quitteront Bruxelles ce soir. 

* * 
Réunion \ rivée des délégués français et belges 

Bruxelles, 23 mai. — Ce matin s'est tenue une réunion 
privée des délégués belges et français pour discuter la 
proposition des « Chevaliers du travail » et inviter les 
gouvernements à inscrire flans la loi la journée de huit 
heures, à leur accorder une date et en cas de refus de 
leur part, décréter partout la grève générale aux appro­
ches de l'bivea. 

SÉANCE PUBLIQUE 
M. Harwy, délégué anglais, fait l'éloge des Trade's 

Union. Il est d'avis aussi de ne pas laisser les gouver­
nements s'occuper de la fixation des heures de travail. 

M. Schrceder, délégué allemand ,demande que les Etats 
étrangers interviennent auprès de l'Allemagne pour 
obtenir que cette puissance ne fasse pas une guerre im-

f ilacable aux ouvriers mineurs. 11 demande l'aineliora-
ion de leur sort. 

Dans un autre ordre d'idées l'orateur proleste contre 
l'extension du socialisme qui est l'arme des capitalistes 
pour écraser le prolétariat II invite le Congrès à étudier 
s'il n'y aurait pas lieu de donner à tout américain qui 
aura fait un versement de 100 fr. le titre de membre fon­
dateur avec diplôme et une médaille d'argent attachée à 
un ruban dont le port ne sera autorisé qu'aux Etats-
Unis. 

Le Congrès décide que le conseil d'administration étu­
diera celte proposition. 

L'expulsion de Basly et de Lamendin maintenue 
Druxelles. 23 mai. — Le présideut fait la déclaration 

suivante : « Deux de nos amis font en ce moment des 
démarches auprès du ministre de l'intérieur pour obtenir 
le retrait de l'arrêté d'expulsion contre les citoyens 
Basly et Lamendin. » 11 propose de surseoir a toute déci-

M. Femorck se demande s'il serait de bonne tactique 
d'aller en France. Il ne sait pas trop si le gouverne­
ment français n'userait pas de représailles eu expulsant 
les belges. 

.M. Piedebœuf constate avec regret que la haute police 
du gouvernement belge a réussi à mettre la discorde dans 
les rangs del'importante corporation des ouvriers mineurs. 

11 demande que les délégués français restent au Con­
grès malgré l'expulsion des citoyens Baslv et Lamendin. 

MM. Hector Denis et Cavrot, délégués, viennent de voir 
te ministre de la justice qui leur a donné rendez-vous 
pour 5 heures. 

L'avis de M. Denis est que l'arrêté seia rapporté. 
M. Calvinhac annonce que la délégation française de­

mande à se retirer pour délibérer. 
Au bout de quelques minutes, M. Calvinhac revient 

et déclare que la délégation française a décidé de se re­
tirer si l'arrêté d'expulsion est maintenu. 

La séance est suspendue jusqu'à l'arrivée au Congrès 
de la réponse du ministre. 

Bruxelles, 23 mai. — L'arrêté d'expulsion contre MM 
Basly et l amend in est maintenu. 

Le Congrès s'est réuni de nouveau à 3 heures. 

HISTOIRE DTN DOCK DC CREISOT 
Kn 1879, raconte l'f ntruiitigeant. il existait à Saigon 

un dock flottant e n tôle de fer que l'amiral de La Gran-
dière avait fait construire. Ce dock était ancien, délabré 
et de dimensions trop petites poHr recevoir les grands 
transports: la rue Royale décida la construction d'un 
nouvel appareil de soulèvement eu tôle d'acier, de dimen­
sions magistrales, capable de porter les paquebots de la 
ligne de Chine, qui mesuraient alors cent quinze mètres. 
MM. Schneider e l Cie furent chargés de cette construc­
tion. 

En 1882, le dock du Creusot, monté par le personnel 
même de l'usine et sous la surveillance de ses propres 
ingénieurs, fnt lancé solennellement avec l'aide des 
équipages des bâtiments de guerre présents à Saigon. 

Aussitôt après le lancement, le dock, dotif l'adminis­
tration maritime n'avait pas encore pris charge, fut 
amarré non loin de la berge par la direction du port de 
Saigon. 

Que se passa-t-il pendant cet intervalle f Deux heures 
après, le dock s'enfonça par une extrémité, toucha le 
fond de la rivière et se cassa en deux. 

Jusqu'ici nous n'avons qu'à déplorer un accident dû 
évidemment à la négligence et à l'ignorance de la direc­
tion du port ; mais ce qui devient absolument iuoui, c'est 
la façon dont on détermina les responsabilités. 

Aucun blâme ne fut décerné; M. Schneider refusa éner-
giquement de rendre les deux millions et demi qu'il 
avait reçus pour son dock, el il ne voulut même pas 
tenter de déblayer le port de ce dangereux écueil. 

Les bureaux de la marine s'inclinèrent complaisam-
ment, et M. Scneider ne fut nullement inquiété. 

Après de nombreuses, coûteuses et inutiles tentatives, 
on renonça à essayer de faire sauter le dock-écueil; ou 
oublia même son existence, et ce ne fnt que huit ans 
après, lorsqu'on inaugura le bassin l'Avalanche, qu'on 
s'aperçut que le dock du Creusot était toujours là. 

Le cuirassé le Turenne, ayant dû entrer dans le bassin 
pour changer ses arbres d'hélices brisés, faillit y crever 
sa coque et sombrer à son tour. 

On répara le Turenne ; mais le dock-écueil (coût deux 
millions et demi) demeura toujours à sa place. 

tjtt'il l u i a v a i t f a i t e s , m a i s a u j o u r d ' h u i o n d é m e n t 
ce t t e n o u v e l l e . U n e r é p o n s e a é t é e n v o y é e à l ' a m ­
b a s s a d e u r de R u s s i e a B e r l i n , m a i s e l l e n 'a p a s 
e n c o r e é t é p r é s e n t é e a u g o u v e r n e m e n t a l l e m a n d , 
car l e s d é l é g u é s r u s s e s s o n t e n r o u t e p o u r B e r l i n 
d a n s ' l e b u t de n é g o c i e r v e r b a l e m e n t . 

L ' o p i n i o n g é n é r a l e e s t q u ' u n é c h a n g e de v u e s d e 
v i v e v o i x c o n d u i r a s û r e m e n t e t r a p i d e m e n t à l ' en­
t e n t e dés irée . O n a j o u t e q u ' e n é c h a n g e d u r e t r a i t 
d e s d r o i t s d i f férent ie l s s u r les c é r é a l e s , l a R u s s i e 
e n c é d e r a d e s r é d u c t i o n s de dro i t s s u r c e r t a i n s 
ar t ic les m a n u f a c t u r é s de l ' A l l e m a g n e , m a i s o n ne 
pense p a s q u e l e d r o i t s u r le fer , q u i e s t fixé j u s ­
q u ' e n 1 8 9 8 , y so i t c o m p r i s ; t o u t c e q u e l 'on p o u r r a 
fa ire s e r a de p r e n d r e u n a r r a n g e m e n t p o u r ' m o d i ­
fier c e d r o i t à l ' e x p i r a t i o n de c e t t e p é r i o d e . 

O n p o u r r a p e u t - ê t r e of fr ir q u e l q u e s r é d u c t i o n s 
de d r o i t s s u r les fers m a n u f a c t u r é s e t s u r t o u t p o u r 
les m a c h i n e s a g r i c o l e s . O n s 'a t tend auss i à u n e ré­
duc t ion de d r o i t s s u r les fils e t les t i s s u s . O n m u r ­
m u r e q u e b e a u c o u p d e m a n u f a c t u r i e r s a l l e m a n d s 
s e r o n t dés i l lus ionnés q u a n d les p r o p o s i t i o n s a c t u e l ­
les s eront c o n n u e s ; m a i s o n a j o u t e q u e la c o n c l u ­
s ion de t o u t t r a i t é de c o m m e r c e e n t r e l ' A l l e m a g n e 
e t la R u s s i e e s t s a n s c o n t r e d i t u n é v é n e m e n t d ' u n e 
g r a n d e i m p o r t a n c e , e t les cerc l e s financiers d e B e r ­
l in l e r e g a r d e n t d 'une m a n i è r e f a v o r a b l e . 

L e d u e l Y v e » « u y o t LA d r a p e a u r o u g e 
Paris 2 lai — A la suite d'une entrevue avec M. Yves I Paris, 23 mai. — La police des recherches, au cours 

Guyot.lecitoveii Louvignv, conseiller prud'homme s'étant d'une investigation faite hier à La Villette, a découvert 
trouvé offensé par les paroles prononcées par l'ancien une fabrique clandestine de drapeaux et d'oriflammes 
ministre des travaux publics a constitué deux témoins, rouges. 
l'ouvrier peintre Bion et l'ouvrier couvreur Potdevm. L annlTersa lre du e s m a i 

M. Yves Gnyot a constitué comme témoins MM. Auguste I Paris, 23 mai. — Le gouvernement qui ne reste pas 
Burdeau et Corsudet, députés. Les témoins n'ayant pu I inactif, en présence des indications qui parviennent pres­

t e d é p a r t d e B a s l y e t d e L a m e n d i n 
p o u r P a r i s 

Bruxelles, 23 mai. — Après la séance de l'après-midi, 
MM. Basly et Lameir'in accompagnés de plusieurs délé­
gués étrangers se sont rendus à la gare du Midi où ils 
ont pris le train de 7 h. 27 pour Paris. 

Jusqu'au moment dn départ, leurs compagnons ont 
échangé avec eux des serrements de main* et des pro­
messes de se revoir. Lorsque le train s'est mis en mar­
che, l'assistance s'est découverte et a entonné la Marseil­
laise et poussé frénétiquement le cri de : « Vive la 
France ! » 

L'ÉLECTION DE PAMIERS 
L'OPINION AU VATICAN 

Paris, 23 mai. — On mande de Paris à l'Observateur : 
« On s'est préoccupé, à Rome, de l'élection de Pamiers, 

où l'abstention de Certains monarchistes a amené la vic­
toire du candidat radical contre le candidat républicain 
libéral et respectueux des libertés religieuses. Cette atti­
tude n'a pas surpris, puisque Rome a été mise au cou­
rant d'nne certaine intrigue, qui consisterait à favoriser 
des élections déplorables dans le but de décourager le 
Pape et d'exploiter contre lui ce prétendu échec de ses 
instructions. 

Si cette campagne réussissait, ce n'est pas le Saint-
Siège, c'est la France, c'est surtout le parti monarchique, 
qui en souffrirait. Car il faut être naïf eu politique, ou 
ne pas connaître l'âme du Pape, pour s'imaginer que la 
politique du Vatican esÇattachée à un incident électoral, 
ou en dépend. Il faut tout le désespoir d'un parti, pour 
se cramponnera de telles i l lusions. 

» Si les élections sont mauvaises, si elles n'amènent pas 
une majorité moins rajicale. ce sera une raison de plus 

LES VŒUX DD CONGRÈS OUVRIER DE REIMS 
R e i m s , 23 ma i . — L'assemblée g é n é r a l e d u c o n ­

g r è s , t e n u e lundi , a v o t é u n certa in n o m b r e de v œ u x , 
dont voic i l es p r i n c i p a u x : 

» Constitution dans chaque métier de syndicats com­
posés exclusivement d'ouvriers parallèlement à la cons­
titution de syndicats de patrons du même métier. Les 
deux syndicats auront à désigner chacun de leur cote le 
même nombre de délégués pour constituer le conseil du 
métier auquel il appartiendra de discuter el de trancher 
toutes les questions intéressant les syndicats. 

» Le congrès proclame à la suite de Léon XIII le prin­
cipe de justice sociale qui exige en retour de son travail 
un salaire suffisant à lentret ieu du travailleur sobre et 
honnête et de sa famille. 

» Comme mesure immédiatement réalisable, le congrès 
a préconisé la fondation de caisses de famille selon le 
type de celle qui fonctionne au Val Desbois, et fait un 
appel pressant aux industriels de la région qui, autre­
fois, dans un temps relativement court, ont réalisé des 
fortunes considérables. 

» Education basée sur la re'igion d'enseignement reli­
gieux inscrit dans les programmas des écoles. Réduction 
des programmes. Ecole ménagère obligatoire dans toutes 
les écoles de filles. Répartition des subventions aux 
écoles libres ou laïques au prorata des élèves. 

» Sauf les cas de force majeure, coïncidence des heures 
de repos avec la sortie des écoles. Séparation des sexes. 
Remise au père ou à la mère de la pave des enfants. 

» Revision des lois sur la coopération et les syndicats 
dans le sens de la liberté. Etablissement de sociétés coo­
pératives de consommation. Insister pour que le Sénat 
adopte les lois sur la coopération. 

» L'assemblée s'est séparée au cris de : « Vive Jésus-
Christ ! » 

LE TRAITÉ DE COMMERCE 
E N T R E L 1 U I M A G N E ET LA R U S S I E 

L e Manchester Guardian d u 2 ô a v r i l 1 8 9 3 d i t 
q u ' o n a t t a c h e b e a u c o u p d ' in térê t s u r le c o n t i n e n t 

' r e l a t i v e m e n t a u p r o g r è s d e s n é g o c i a t i o n s d u t r a i t é 

pour Rome de persévérer dans sa ligne de conduite; puis: I * • ~ m , ? e ^ e n t r e l a * * * > * e t "J"'••> ' °n,a 

que à un mal aussi enraciné, il faut opposer des remèdes I a i t 1 u e l e g o u v e r n e m e n t a l l e m a n d a v a i t r e ç u d u 
extraordinaires. » [ g o u v e r n e m e n t russe la r é p o n s e a u x p r o p o s i t i o n s 

NOUVELLES DU JOUR 
M. C o n « t a n « e t l e s r a l l i e s 

Paris, 23 mai. — Une agence communique l'informa­
tion suivante, que nous reproduisons sous tontes ré­
serves : 

On annonce un prochain discours, orateur M. Cons 
tans. 

Nous croyons savoir que l'ancien ministre de l'inté­
rieur consacrera définitivement l'évolution des ralliés 
en se déclarant leur chef, en même temps qu'il dévelop­
pera le programme politique des hommes nouveaux. « 
T o u j o u r s à p r o p o s d u d i s c o u r s d e T o u l o u s e 

Paris, 23 mai. —Le discours de M. Dnpuy reste encore 
pour nue bonne partie du monde politique et parlemen­
taire un véritable énigme. 

Les lourds pavés qu'il a lancés adroite et à gauche au 
cours de sa harangue {ministérielle étonnent tous ceux 
qui connaissent les négociations fort avancées qui se 
poursuivaient, comme nous l'avons dit, entre l'Elysée et 
M. Dupuy d'une part, et M. Constansde l'autre. 

Les amis de ce dernier menacent, notamment. M. Ed­
mond Magnier, sénateur, qui a publié dans l'Evénement 
un article pins que vif à la suite du discours inattendu 
de Toulouse. 

Un journal officieux dit que cette malveillance sou­
daine ne supprimera rien de la position prise et voulue 
par M. Dupuy. Cela seul suffit à prouver que, dans la 
période qui va du 14 au 21 mai, il s'est passé, entre le 
groupe Constaus et l'Elysée qui se repose assez volontiers 
sur M. Dupuy, quelque chose. Ou eu chuchote aujour­
d'hui et nous ne voulons pas rapporter tous les racontars 
qui circulent à ce sujet. 

L'important pour le moment est de constater que M. 
Dupuy a rompu avec la tutelle directe ou indirecte, juste 
ou non, que M. Constans voulait exercer sur lui dans les 
milieux elyséens. On trouve la chose crâne et on dit que 
l'on peut discuter sur la question de savoir s'il eut été plus 
adroit d'agir autrement, mais ce n'était point dans les 
cordes de M. Dupuy. 

Au surplus, la situation s'est subitement tendue dans 
lés régions gouvernementales. Un ami fort Intime de M. 
Dupuy, nous disait tantôt : « On veut renverser le prési­
dent du Conseil, mais celui-ci prévenu, ne commettra pas 
labél ise d'offrir comme ses prédécesseurs la question de 
confiance à tous bouts de champ. 

» 11 restera malgré vents et marées.» 
Et un autre, auquel nous parlions des grosses difficul­

tés qui surgiront a propos du budget 1894, nous a ré­
pondu : « M. Dupuy peut ne pas avoir la dissolution 
dans sa poche, mais il faut cependant le 10 juin indiquer 
à la Chambre et au pays que la clôture de la session se­
rait éventuellement prononcée si l'instruction systémati­
que était érigée en procédé parlementaire. » 

Voilà les mêmes menaces qni sont bien le corollaire de 
la provocation que M. Dupuy a adressée à la Chambre 
dimanche dernier. On mijote en baut lieu, après avoir vu 
échouer la campagne parlementaire de la dissolution 
une sorte de coup d'Etat qui doit avoir pour but la 
réélection présidentielle de 1894. 

P r o p o s m e n a ç a n t s 
Paris, 23 mai. — L e Courrier dû Soir, dont on connaît 

les attaches officieuses, dit à propos du discours de M. 
Dnpuy à Toulouse, visant le passage où le président du 
conseil se promet de présider aux élections générales : 
« Ceux qui considèrent comme audpeieuse l'affirmation 
officielle, voudraient sans doute que contrairement aux 
habitudes ou traditions parlementaires et aux sentiments 
humains, le cabinet les entretienne de sa lin prochaine, 
alors que dans tous les esprits c'est la fin de la Chambre 
qu'il faut prévoir si elle ne mérite pas de vivre jusqu'au 
bout de sou mandat.» 

L ' a r t i c l e d e M. D r u m o n t 
Paris, 23 mai. — M. Drumont dans la Libre Parole 

parlant du discours de M. Goblet à Bordeaux dit : « les 
radicaux socialistes auront le même programme que les 
radicaux purs. » 

» A l'extérieur, ils tireront sur les Russes, qui sont nos 
seuls all iés en Europe; à l'intérieur, i ls tireront sur les 
ouvrières; qu'elles s'appellent Henriette Bonnevie ou 
Maria Blondeau, qu'elles se mettent en grève pour man­
ger ou à genoux pour prier! » 

s'entendre sur la qualité d'oflensé.l'affaire en est là. 
L e r e t o u r d u c o l o n e l D a l l l y 

Paris, 23 mai 
annoncé la disparition, vient ue rentrer à Paris, ramené 
par ses amis, il vient de Londres où, dit-on, il s'était 
rendu, à la suite d'une affection cérébrale. 

I n e é l e c t i o n s o c i a l i s t e a n n u l é e a P a r i s 
Paris, 23 mai. — Le Conseil de préfecture a annulé. 

pour fait de corruption et dépress ion, l'élection de M. 
Blondeau, socialiste-révolutionnaire, élu dans le quartier 
de la Chapelle, contre M. Boll, opportuniste. 

L e d e s i d e r a t a d e M. H e r b e t t e 
Paris, 23 mai. — Nous avons, il y a quelques jours 

souligné d'une façon particulière, le caractère étrange 
que présentait le congé pris par M. Herbette dans les 
circonstances présentes. 

Un journaliste du soir assure que notre ambassadeur 
à Berlin est particulièrement attiré à Paris par la solu 
tion prochaine du procès de M. de Lesseps. 

M. Herbette semblerait donc viser la succession du con 
damné du Panama à la tête de l'administration du canal 
de Suez. 

L e m a n i f e s t e d n c e n t r e 
Berlin, 23 mai. — Le manifeste électoral du Centre 

catholique proteste contre la transformation du pays en 
camps en temps de paix, par l'incorporation de tous les 
hommes capables de porter les armes, ce qui nécessite 
des sacrifices, épuisant complètement l'Allemagne. 

Selon les voeux de Windsthort, ii demande le rappel 
des jésuites, et combat le socialisme et les doctrines anti­
chrétiennes. 

L a c r i s e m i n i s t é r i e l l e e n I t a l i e 
Rome, 23 mai. — Le bruit court que la solution de la 

crise sera annoncée officiellement demain ou après de­
main. Il se confirme que tous les ministres sauf M. 
Binoui garderont leur portefeuille, et deux sénateurs se­
ront nommés. 

L e s i n o n d a t i o n s e n I t a l i e 

Coni, 23 mai. — Des pluies diluviennes font déborder 
les cours d'eau de la province. Les terres cultivées, les 
ponts, les routes, les tramways et leschemins de fer sont 
emportés. Plusieurs villages sont inondés et plusieurs 
l ignes de chemins de fer interrompues. 

L a m u n i c i p a l i t é de S a i n t D e n i s 

Paris, 23 mai. — Le clergé de Saint Denis a adressé à 
l'autorité diocésaine une protestation indignée contre 
l'acte de vandalisme commis par la municipalité socia­
liste dans le cimetière de Saint-Denis, en déboulonnant 
le christ élevé depuis de nombreuses années au milieu 
de la nécropole. 

Cette protestation sera rendue publique si elle est au­
torisée par le cardinal-archevêque de Paris. 

L e s o b s è q u e s ne 1 a r c h e v ê q u e de R e n n e s 

Rennes, 23 mai. — Assisteront jeudi anx obsèques de 
Mgr Gouindard, NN. SS. les cardinaux archevêques de 
Tours et de Rouen, les évêques de Vannes, Saint-Brieuc, 
Angers, Laval, Le Mans, Séez, Bayeux, Orléans, Char­
tres, c 1er mont et Verdun. 

Le cardinal Richard empêché se fait excuser. 
Les processions des paroisses continuent à visiter la 

chapelle ardente. 

L e * v i s i t e s d Achi l l e L e R o y 

Paris, 23 mai. — Achille Le Roy a recommencé ce ma­
tin ses visites dans le même costume et dans le même 
appareil que vendredi. La diligence de Lisbonne est par­
tie à onze heures du Casino des concierges, emportant 
Achille Le Roy, Lisbonne, Tournade, vingt-cinq journa­
listes et dix-huit marmites de fonte. 

M. Alexandre Dumas a refusé de recevoir le candidat. 
Tournadre a laissé une marmite en disant au valet de 
chambre : «Quand on porte un-petit nom comme celui 

fiorté par Alexandre, roi de Macédoine, on ne pose pas de 
apin pareil; voilà une marmite pour le faire cuire. » 

En sortant de chez M. Dumas on a rencontré M. Mé-
zières. Tournadre en a profité pour lui présenter le can­
didat. Ce dernier a fait un discours socialiste à M. Mé-
tières et lui a offert l'insigne des 3-8, seule décoration 
dont il disposait. 

On a également laissé une marmite chez M. Pailleron 
qui a refusé de recevoir. 

La diligence a été ensuite photographiée avec ses voya­
geurs devant l'Institut. 

Paris, 23 mai. — Leroy et sa suite ont recommencé, 
cette après-midi, dans le même appareil, les visites aca­
démiques. Us se sont présentés d'abord chez M. le duc 
d'Aumale, où i ls n'ont pas été reçus. Tournade a déposé 
une marmite, mais le laquais s'est fâché et a jeté la mar­
mite dans l'escalier. 

Chez M. de Frevcinet, qui n'a pas voulu les recevoir, 
nouveau dépôt de marmite dans laquelle Tournade a mis 
une souris blanche. 

11 se sont présentés ensuite chez Mme Adam; celle-ci 
qui les avait attendus toute la matinée, était absente et 
une soubrette leur a fait les honneurs. 

Le citoyen Legay a chante sur le petit théâtre de Mme 
Adam le Semeur. 

Les visites académiques se sont terminées aujourd'hui 
chez Mme la duchesse Duvets, où l'entretien a duré une 
heure. 

Demain, continuation de la tournée chez M. le comte 
de Liste et M. le comte d'Haussonville. 

Les étudiants préparent une ovation aux citoyens Le 
I Rov, Tournade et Lisbonne. 

3ue chaque jour à la préfecture de police sur les menées 
es révolutionnaires de toute espèce, en vue du 28 mai, 

„. i se dispose à prendre les mesures nécessaires pour as9tt-
ÎT? ?.?!2?e! .D . i! ,J!yj:.d?BLn .?,US ,oX ° ° I I rer l'ordre sur la voie publique. 

On connaît déjà différentes adhésions envoyées des dé­
partements du midi par des incorrigibles qui annoncent 
a leurs frères de Paris, qu'ils se feront représenter le 28 
mai à la manifestation en l'honneur des victimes tom­
bées sous le plomb assassin des troupes de Versailles. » 

N o u v e l e x e m p l e de persécut ion oppor tun i s t e 
Paris, 23 mai. — Le Conseil municipal de Moulins se 

distingue. Un candidat à l'école polytechnique s'est v u 
refuser un secours, malgré de brillantes étndes. pour 
avoir accepté momentanément un emploi dans une insti­
tution catholique. 

L e s a r é v e s de Bordeaux . — L e s « é m u l e s » 
de R a v a c h o l 

Bordeaux, 23 mai. — La grève des ouvriers de bâti­
ments a été de nouveau acclamée dans la réunion du 
palais de Flore dont la sortie a été suivie des cris de : 
« Vive Ravachol ! » 

l'n groupe s'est avancé au-devant du chef de la Sûreté 
et lui a crié sous le nez : « Ravachol est mort, mais il a 
laissé des successeurs et des émules. On le verra bien­
tôt I » 

U n e c r è v e à V e n i s e 
Venise, 23 mai. — Les portefaix du port et du chemin 

de fer ont suspendu leur travail. Ils réclament une aug­
mentation de salaire. 

Plus de 1000 ouvriers sont en grève. 

Le m a n i f e s t e du Centre a l l e m a n d 
Berlin, 23 mai. — La Germania donne aujourd'hui un 

avant-goût du manifeste du Centre et elle déclare qu'il 
contient la déclaration-suivante : «L'opposition au projet 
de loi militaire et â l'amendement lluene adopté par les 
gouvernements confédérés sera le mot d'ordre du 
Centre. » 

L e s a g r é m e n t s de r aéros ta t ion 
Ségovie, 23 mai. — Hier, lors de l'ascension du ballon 

de l'aéronaute Mila, un des mâts entourant l'aérostat fut 
arraché par la violence de la secousse que celui-ci impri­
mait. Un enfant fut tué net, une femme reçut de graves 
blessures; deux autres spectateurs ont reçu également 
des contusions. L'aéronaute a été frappé d'une congestion 
cérébrale; son état est très grave. 

A u N i c a r a g u a 

New-York. 23 mai. — On télégraphie de Granada (Nica­
ragua), que les insurgés ont défait les troupes du gouver­
nement près de Masaya. 

M. D u p u y e t l e s r a l l i é s 

Paris, 23 mai. — Les membres de la droite constitu­
tionnelle, sont fort mécontents de la façon cavalière dont 
M. le président du Conseil les traite dans son discours de 
Toulouse. 

M. Hély d'Oissel. un des représentants les plus auto­
risés de ce nouveau groupe, ne cache pas sa mauvaise 
humeur. 

— Le langage de M. le président du conseil.a-t-il dit, est 
incompréhensible, maladroit et sot . . . 

En ce qui nous concerne, nous rompons le pacte tacite 
qui nous liait au cabinet. Nous sommes, par principe, des 
gouvernementaux; nous accueillons avec bienveillance 
tout ministère qui peut donner des garanties sérieuses a 
la cause de l'ordre; nous le soutenons et le sauvons 
parfois; mais si ce même ministère que nous avons sou­
tenu, tout à coup, sans raison, pour rien, pour le plaisir, 
nous envoie brusquement un « coup de pied au derrière;» 
alors, nos dispositions, de bonnes qu'elles étaient.devien-
nent mauvaises et nous lui déclarons la guerre. 

Nous voulons bien être conciliants, mais le métier de 
dupe nous déplait. 

M. Dupuy peut redire maintenant, en parlant de la 
dioite constitutionnelle, le mot que lançait si drôlement 
Réiane dans je ne sais plus quelle pièce duPalais-Royal : 
« C'est Uni, nous deux t . . • 

Le Conseil d e s m i n i s t r e s a journé 
Paris, 23 mai. — En raison de l'absence de plusieurs 

membres du cabinet, les ministres n'ont pas tenu ce 
matin leur réunion habituelle du mardi. 

Le prochain conseil aura lieu demain sous la prési­
dence de M. Carnot qui est complètement rétabli. 

Le v o y a g e de l 'amira l R i e u n i e r 
Toulouse, 23 mai ,— L'amiral Rieuuier a quitté Tou­

louse hier soir, à sept heures, pour m rendre à Albi ; 
après avoir présidé le concours de gymnastique.. 

L e s s c a n d a l e s d e P a n a m a . — Condamnat ion 
d 'ar ton 

La cour d'assises de la Seine a statué par contumace sur 
le cas du fameux Arton. impliqué, comme on sait, dans 
deux affaires criminelles : l'affaire de la société de 
dynamite et l'affaire de corruption de fonctionnaires. 

Dans la première affaire. Arton a été condamné, pour 
détournements au préjudice de la société de dynamite, 
à vingt ans de travaux forcés. 

Dans la deuxième affaire. Arton a été condamné, pour 
tentative de corruption par dons et promesses envers M. 
Sans-Leroy, ancien député, à cinq ans de dégradation 
civique et à quatre cents mille francs d'amende. 

Dans l'affaire de la dynamite, Arton a en outre été con­
damné envers les administrateurs de la Société de dyna­
mite qui s'étaient portés parties civiles au procès, à des 
dommages-intérêts à fixer par état. 

Le p è l e r i n a g e de J é r u s a l e m 
Paris, 23 mai. — La Croix reçoit la dépêche suivante : 
« Jérusalem, 22 mai. — Le Congrès a été couronné ad-
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A * Congrès d e s m i n e u r s a, B r u x e l l e s 

Bruxelles, 24 mai. — On proleste contre l'expulsion 
de M. Basly qui est acclamé président d'bounenr. Deux 
délégués anglais proposent un amendement tendant à 
obtenir la réduction des heures de travail par mesures 

fraduées, suivant les occasions favorables, au l ieu d e l a 
emander aux pouvoirs parlementaires. 
Cet amendement est repoussé. 
On adopte ensuite les articles suivants : 
Article i" . Le Congrès confirme le principe de l imiter 

par la loi, la journée dans les mines a 8 heures exclusi­
vement de l'entrée à la sortie de la mine. 

» Article 2. — Le Congrès conseille à toutes nationalités 
d'employer des moyens légitimes dans leur pays res­
pectif pour obtenir ce résultat. » 

On discute ensuite la grève générale. M. Weit, écossais, 
certifie que tous les Ecossais et les Anglais sont prêts a 
la grève générale. M. Burt prévoit que la grève géné­
rale donnerait des résultats déplorables en Allemagne et 
en Autriche-Hongrie. 

En Angleterre même, la grève générale présenterait de 
sérieux inconvénients. 

M. Calwaert, chevalier du travail belge, se déclare par­
tisan de la grève générale. 

M. Singer (Autriche-Hongrie) a le mandat impératif des 
mineurs de son pays de voter la grève générale. 

M. Calvinhac (France) insiste pour qu'on fixe la date 
de la grève générale. 

L'article 3, concernant la grève générale, est ensuite 
adopté par 974.000 voix contre 120.000. 

Les français, les Belges, les Autr ich iennes Allemands 
ont voté pour avec la grande majorité des Anglais contre 
100.000 de Durham et 20.000 du pays de Galles. C'est donc 
une majorité de 854.000 voix. 

L'article 4, ainsi conçu ; « Le Congrès ne s'occupera 
que des questions ayant nn caractère international, est 
adopté. 

L lntervle-»? d 'us « r a l l i é » 

Paris, 24 mai. — Conclusion de l'interview de M. Robert 
«iitcbell par un rédacteur de i'JSvèneîiteni : 

« Non, voyez-vous, ce discours de Toulouse est lamen­
table a tous points de vue, mais tout particulièrement 
en ce qui nous concerne, nous, les ralliés, qui poursui­
vons — honnêtement, je le répète — un but qui me sem­
ble éminemment patriotique : celui de faire passer toutes 
les fractions politiques dans le domaine de la Républi­
que, quitte, une fois l'effectif au complet, à trier les 
nuances et 4 faire gouverner alternativement l'un et 
l'autre parti. 

» M. Dupuy, s'il voulait vraiment la guerre avec nous, 
n'y gagnerait pas; il l ésa i t bien. Aussi ne faut-il voir 
dans son discours qu'un de ces accès d'humeur auxquels 
le présideut du conseil parait du reste sujet depuis quel-

3ue temps, témoin la sortie 4 la Chambre contre Baudry-
Asson, surtout contre Pelletan. 

> Mais, encore une fois, nous sommes de bonne com­
position ou plutôt trop pénétrés de l'importance de notre 
rôle, de notre mission pour nous laisser arrêter. 

» M. Dupuy réfléchira et reviendra a des idées plus 
saines. » 

U n e b a g a r r e à Tou louse 

On télégraphie de Toulouse : 
< Des incidents fort regrettables se sont produits au 

Concours hippique de Toulouse, à la suite des circons­
tances suivantes ; 

» Dn certain nombre d'étudiants avaient décidé de se 
rendre au concours pour siffler un sporlsmau, M. Alba-
ret, qui, la veille, au Pré-Catelan, avait lancé du haut 
d'une loge une chaise sur des étudiants et avait sifflé le 
représentant de l'université tchèque.venu de Prague pour 
assister aux fêtes de Toulouse. 

» Les manifestants se sont massés près d'une haie, et, 
au moment oii M. Albaret s'est présenté à cheval pour 
franchir celle haie, ils se sont mis à siffler, à crier et à 
agiter des cannes. 

» Plusieurs membres du jury, des officiers et des c o m ­
missaires du concours se sont i lerposés et ont voulu 
faire eux-mêmes la police. 

» Une bagarre s'est alors produite; des coups de canne, 
de parapluie et de cravache ont été échangés, 

» Lu étudiant de Nancy a reçu sur la figure un coup 
de pommeau de sabre de la part d'nn maréchal des logis 
de dragons; un lieutenant de chasseurs a frappé d'un 
coup d'éperon un jeune collégien qui était à terre. 

» Un étudiant en médecine a été pris au coa par 
un officier de dragons et jeté de l'autre côté de la bar­
rière. 

» Des deux côtés du reste.on s'est fortement malmené. 
» Pendant celte bagarre, un paisible spectateur a reçu 

un coup de pied de cheval derrière la télé et a été sérieu­
sement blessé. De nombreuses dames qui assistaient à 
cette mêlée poussaient des cris d'effroi, quelques-unes 
se su i t évanouies. 

» Toute la soirée les étudiants ont manifesté en virie 
et crié : « A bas les aristos t » 

» La police n'est pas intervenue. 
» On espère que les esprits vont se calmer. » 

L e s i de Vic tor H u g o 

Un missionnaire dominicain, le R. P. Bertrand Coto-
nay, raconte dans une de ses correspondances la curieuse 
et authentique histoire suivante : 

Il y a quelque temps, une vieille négresse de la Bar-
bade, dans les Antilles, venait apporter an Père M. J . . . 
les honoraires d ' u n e . . . messe pour Victor Hugo. Elle dit 

3u'elle avait autrefois soigné une des filles de l'auteur 
es Orientait* qui s'était mariée à Londres, contre la vo­

lonté de son père, avec un officier auglais. La jeune fem­
me avait suivi son mari à la Barbade; mais, quelque 
temps après, abandonnée par lui, elle était devenue près 
que absolument folle de douleur, t a négresse s'intéressa 
au sort de la pauvre femme, la recueillit dans sa maison 
et la soigna. Puis elle écrivit 4 Victor Hugo, qui lui en­
voya immédiatement une somme de deux mil le francs 
pour lui ramener sa fille 4 Paris. I.a négresse, après être 
restée plusieurs mois dans la maison du poète, retourna, 
dans son pays, comblée de faveurs. 

Un an après, nouvel le lettre de Victor Hugo, lui enjoi­
gnant, avec force prières, de revenir à Paris où sa tille, 
de plus en plus malade, réclamait les soins dévoués de 
celle qui l'avait si bien accueillie autrefois. Gela se pas­

sait en 1882. La bonne négresse reviut une seconde fois 
4 Paris; malheureusement la maladie de la jeune femme 
s'étant aggravée, il fallut prendre des mesures absolu­
ment indispensables et interner celle-ci dans une maison 
de santé. La négresse redemanda à partir pour son 
pays. Victor Hugo n'y consentit qu'avec peine; il s'était 
attaché à cette négresse qui avait fait preuve de tant de 
dévouement pour sa malheureuse fille. Eu partant, il lui 
dit : « Quand vous apprendrez ma mort dans votre pays, 
faites dire trois messes pour moi. » 

C'est pourquoi la vieille négresse, ayant appris un peu 
tardivement la mort du poète, venait, il y a quelque 
temps, exécuter le désir de l'auteur des Châtiments, à qui 
o n a fait les funérailles civi les que l'on sait. 

U n b a l l o n d'essai . — É c h a n g e de Gibra l tar contre 
l e s I l e s C a n a r i e s 

Il vient de paraitre.daus une importante revue anglaise 
la Fortnightly rerieio, un article qui produit de l'autre 
côté de la Manche une «certaine émotion, et dont le re­
tentissement sera grand en Espagne. 

Sous le titre : Exchange far Gibraltar, l'auteur qui 
est un officier de la marine anglaise, n'hésite pas à pro­
clamer que l'accaparement de la Méditerranée « tel que 
la Grande-Bretagne est parvenue 4 le consommer eu oc­
cupant Gibraltar, Malte, Chypre et l'Egypte, est nou seu­
lement une erreur stratégique, mais encore, en cas de 
guerre, un danger pour le Royaume Uni. 

Sa conséquence immédiate, afflrme-t-il, est de mettre 
en péril la sécurité du territoire anglais en immobilisant 
la plus grande partie de la flotte dans cette grande mer 
intérieure et de consacrer la perte de l'empire des Indes, 
qui ne pourrait pas être secouru à temps au cas où la 
route méditerranéenne viendrait à être coupée. 

Ces prémisses, qui pourratetU sembler paradoxales, 
sont appuyées sur une discussion à ce point convaincan­
te qu'elle force l'attention et s'impose par sa logique. 

Mais ce n'est pas tant, en effet, l'abandon de Gibraltar 
qu'il conseille que l'accaparement de nouvelles positions 
placées dans 1 Atlantique et commandant ce vaste 
océan. 

Les lies Canaries et l'admirable port de Las Palmas, 
voilà la proie qu'il convoite, voilà ce qu'il conseille à 
l'Angleterre d'enlever à l'Espagne. 

« Gibraltar n'est plus utile », semble-t-il dire, Gibral­
tar n'est plus à la hauteur des forteresses modernes, 
nous n'en avons que faire désormais... rendons-le à l'Es­
pagne, dont le cœur saigne de savoir le pied de l'étran­
ger sur le sol sacré de la patrie, et, en échange de ce 
sacrifice peu coûteux demandons-lui de nous céder ce 
petit groupe d'Iles perdu dans l'Océan et dont elle n'a que 
faire. 

« Le port de Las Palmas, ajoute-t-il textuellement, les 
facilités qu'il présente, la zone qui l'entoure sont, sans 
aucune exagération, plus importants pour l'Angleterre 

? ne dix Gibraltar réunis. Convenablement fortifié, il est 
nexpugnable, il peut contenir une garnison de cent 

mille hommes avec l'aide des lies adjacentes. Les troupes 
qui y seraient concentrées pourraient, en passant par le 
Cap, arriver aux Indes d ix jours plus tôt que si e l les 
partaient de la métropole. » 

Las Palmas eu échange de Gibraltar et la question 
d'Orient, si redoutable à tous les points de vue pour l'em­
pire britannique, serait modifiée de fond en comble; et 
l'Océan atlantique, route incontestée des Indes et de 
l'Australie, appartiendrait à la vieille Albion. 

A b d u l - H a m i d g r a v e m e n t m a l a d e 
Constantinople. M mai. — Depuis deux mois, l'état de 

santé du sultan est fort grave el, dans son entourage, o n 
le considérerait comme perdu. 11 souffre d'une bronchite 
aigué, il a des accès de toux continuels et effroyables et 
ne veut écouter personne en dehors d'un vieux médecin 
turc, fort ignorant. 

Il ne consulte plus le médecin grec Mavroyeni pacha, 
dont il se méfie. Vendredi dernier, avant d'aller i la 
mosquée, le sultan a pris des opiacés à forte dose e t 
s'est maquillé pour cacher son affreuse pâleur. Sa mai­
greur a d'ailleurs frappé tout le monde. 

Voilà ce qu'on dit a Constantinople et ce qui parait 
très vraisemblable. 

U n t e r r i b l e c y c l o n e 
New-York, 21 mai. — Ce matin, un cyclone accompa­

gné des plus fortes pluies dout on se souvienne, a sévi 
sur Clevelend. dans l'Ohio. 

Une usine de laminage, en construction, a été détruite. 
Une coupole d'acier, récemment installée, a été enlevée 

Ear le vent et quatre hommes lombes de 80 pieds de 
auteur, ont été tués sur le coup. Plusieurs autres o n t 

été grièvement blessés. 
Un échafaudage sur lequel travaillaient plusieurs 

ouvriers autour d'une cheminée, a été emporté par l'ou­
ragan. 

Quatre maçons ont été tués et d'autres ont reçu de 
graves blessures. 

Comment résoudre les difficultés économiques actuelles? 
Deuxième série d'observations pratiques 

Etudes sur la situation agricole, industrielle t com 
mercialeen France et les moyens, proposés en 1892, pour 
l'améliorer et conjurer la crise, 

PAR PAUL P1ERRARD 
Ayrtyé de la Société Royale de la Statistique de Londres 

En vente au bureau du journal. Prix : Un f r a n c . 6 3 6 7 

MUSIQUE EN VOGUE 
La musique française remporte une nouvelle victoire 

Le Coanr d ' T r e t t e . la nouvel le e travissante valse pour 
piano de Jules Klein. Comme F r a i s e s a u C h a m p a g n e 

L e s F r a m b o i s e s , la France dilettante joue et chante 
L e Cœur d ' T v e t t e . dont l'édition simplifiée, ainsi que 
cel le à quatre mains, viennent de paraître. 

Citer le répertoire de Jules Klein, c'est évoquer un 
monde d'harmonieux souvenirs; Dernier Sourire, A'uof« 
de Dentelle, Parfum Capiteux, Vierge de Raphaël. Levrtt 
de Feu, Patte de Velours, Neige et Volcan, Cuir de Russie, 
Au Pays Bleu. Madone de Rubens, Pazza d'Amore. JC* 
Printemps, Cerises Pompadvur, Valses ; la piquante 
Mazurka : Radis Roses ; les V a l s e s c h a n t é e s : Le Cfesmr 
d ' T v e t t e et les Framboises. 

Les polkas entraînantes : Cosnr d'Artichaut, Peau dé 
Satin, Coup de Canif, Truites aux Perles; les Gavottes ; 
Hoval-Capriee. Un Rêve sous Louis XV: Jules-klein-Qua.' 
drille, et Fraises au Champagne. Valse Chantée, ou pour 
Piano et Violon, fout les délices des soirées Parisiennes. 

Chaque iruvre franco : fr. 2.30 en timbres-postes (4 4 
mains 3 fr.) Colombier, éditeur, ii. rue Vivienne, à Paris 

Roubs.ii

